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Robert Amsterdam lance un appel aux dirigeants européens dans leurs négociations avec Moscou

Toronto – 

« La rencontre entre les dirigeants Russe, Allemand et Français aujourd’hui et demain à Paris devrait être l’occasion pour ces deux derniers d’affirmer leur cohésion et leur force en refusant la poursuite de relations économiques asymétriques au seul profit du Kremlin.

Les événements des derniers jours prouvent, s'il en était besoin, que Moscou entend maîtriser la totalité de ses ressources énergétiques, mais au-delà reprendre pied dans l'ensemble des secteurs stratégiques de l'économie mondiale, par tous les moyens possibles, y compris les plus répréhensibles.

En trois jours, quatre "majors" pétrolières se sont vues, d'une manière ou d'une autre, menacées par la Russie: Shell et son projet Sakhaline 2, Exxon sur Sakhaline 1, Total concernant son champs pétrolier de Khoryaga, et enfin BP ! 

Et dans le même temps, Moscou exige à Paris que les capitaux publics russes soient accueillis à bras ouverts par EADS…

Le Kremlin continue donc d’exiger une entrée fracassante au capital des entreprises les plus stratégiques des grands pays industrialisés, et prétend vouloir ainsi être traité « d’égal à égal », tout en évinçant les investisseurs étrangers des secteurs importants de l’économie russe !

La poursuite de ces relations parfaitement asymétriques est extrêmement préjudiciable aux investisseurs internationaux mais aussi à l'ensemble des grands pays industrialisés. De manière fort habile, le Président Poutine parvient jusqu'à présent à profiter des divisions internes à l'Europe, faisant des promesses ici, des chantages là, dont chacun des "champions nationaux" des différents pays espère profiter. Dans la réalité, tout le monde y perd, sauf le Kremlin.

Le seul moyen pour l'Europe de redresser les asymétries actuelles, pour le profit de tous, est de réapprendre à dire "non" à Moscou: tant que les dirigeants européens ne sont pas prêts à afficher un front uni face aux exigences de la Russie afin de mettre en place un partenariat équilibré, le clan le plus "dur" de l'entourage du Président Poutine poursuivra sa stratégie fondée sur l'asymétrie, pour l'instant payante.

En dépit de l'évidence, on n'a pas compris la portée de l'affaire Ioukos: lorsqu'il y a trois ans Mikhaïl Khodorkovski a été enlevé puis condamné à purger une peine de huit ans dans un camp de travail irradié de Sibérie, où il croupit toujours, il s'agissait de la première marche de ce à quoi nous assistons aujourd'hui: la reprise en main par le Kremlin, sans respect aucun de l'état de droit, des ressources stratégiques du pays pour son seul bénéfice. »
